
Raymonde Cailleaud vient de s’éteindre il y a un mois. Son fils Jocelyn témoigne : 
"La JOC, c’était toute sa vie.  
Une vie débutée dans la douleur, la rencontre avec la JOC a été une seconde naissance. 
Un prêtre ouvrier lui a dit « Tu as ta place car Dieu est Amour ». Son horizon s’est ouvert. 
C’est la JOC qui lui a fait découvrir le militantisme et la religion. 
Sa fin de vie a été très compliquée suite à une hospitalisation à l’hôpital sud de Grenoble. 
Je voulais vous partager les trois témoignages lus durant la célébration de l’ « Enciellement » 
Vous verrez dans le troisième témoignage d’Emilie que la Joc a toujours poussé à accueillir 
l’autre, le différent, l’exclût. Et je peux vous dire qu’Emilie est une personne extraordinaire. 
Et qu’elle a rendu au centuple ce qu’on lui a donné. 
Créer des liens (relier), dans la bienveillance c’est ça la JOC, se sentir en confiance pour 
s’ouvrir aux autres. Il n’existe pas beaucoup de lieu pour cela. 
N’hésitez pas à partager si le cœur vous en dit....  
 
➢ Gisèle 
Je suis venue à côté de toi à l'hôpital, et j'ai violemment ressenti la barbarie de cette société où 

dans le système de santé tu deviens une unité, un lit occupé, une « patiente ». J'ai eu 

l'impression que toi Raymonde tu as été contrainte d'accepter, de ne plus pouvoir t'exprimer 

où ce que tu aurais pu dire ne comptait pas, tu as dû renoncer à être toi-même, toi et ta forte 

personnalité niée par un système aveugle. 
Le personnel médical est aussi broyé dans ce système rendu inhumain.  
Officiellement on parle de « personnes vulnérables », autrement dit les vieux et les malades et 

malgré ce langage on ne se donne pas les moyens de les soigner, de les considérer en tant que 

personnes adultes qui ont un passé, une histoire, une famille, des amis. 
En fait, c'est la relégation à la vieillesse qui n'est même plus nommée. Bien sûr, il y a la 

maladie, la douleur mais pour autant on doit pouvoir rester un humain à part entière et non 

devenir « une ressource ». 
Qu'est devenu l'hôpital public que toi Raymonde tu as défendu avec toute ta force de 

conviction contre la privatisation ? 
Comment est traité le personnel hospitalier dans cet engrenage ? 
Aujourd'hui tout est soumis à la logique de privatisation, d'économie, même la maladie doit 

être rentable. 
Te connaissant, je pense qu'à certains moments ce qui t'a été insupportable c'est de devenir un 

objet, soumises aux appareillages sophistiqués, aux multiples examens, à une technologie qui 

t'échappe 
Toi et tes proches êtes restés sans savoir les résultats. Tu as été infantilisée et pour toi c'était 

insupportable, tu n'as pas voulu te soumettre, devenir une « patiente ». 
Tu es arrivée à épuisement et le système continuait à fonctionner sans tenir compte de ton 
angoisse, de celle de Jean-Louis et des tiens qui se sont battus pour savoir. 
Raymonde, ta vie a été un combat contre tous les faux semblants, contre l'exploitation et les 

mensonges. 
Aux chèques postaux de Paris tu étais reconnue comme celle qui sait organiser une action 

collective, celle qui défend pied à pied les collègues en difficulté, celle qui savait exprimer 
nos besoins et nos aspirations. 
Après ton départ à Grenoble, beaucoup me parlaient de toi. Elles se souvenaient de ton 

attitude vis à vis de la hiérarchie polie mais très ferme, tu as été un modèle, un soutien pour 

moi et beaucoup d'autres. 
Ta vie a été consacrée à recherche de la justice, à la défense de tes collègues, à la défense des 

sans droits, tu veillais à ce que la dignité de chacune et de chacun soit respecté et tu voulais 

changer cette 



société. 
Tu m'as appris à vivre debout, je te suis reconnaissante de tout ce que tu m'as apporté et qui 
bien des années après m'est toujours aussi précieux. Nous avons vécu Mai 68 ensemble et 
pour moi c'est inoubliable, toi tu as su garder le cap. 
Depuis quelque temps, nous avions de longues discussions pas seulement sur notre passé 
commun mais aussi sur nos vies actuelles. Nous parlions de l'équipe de Paris-chèques qui 
aujourd'hui sont avec toi, Odette, Mado, Annie, Bernadette. 
Raymonde jusqu'au bout tu as lutté contre l'inhumanité de cette société, et, hélas, il y en a une 
de moins dans ce combat vital 
Je sais que Joel, Lise et Jocelyn sont de ce combat avec des formes différentes, mais ils 
défendent les mêmes valeurs 
Je te voudrais dire à toi Jean-Louis que ce sera dur de vivre sans Raymonde avec qui tu as 
partagé une grande partie de sa vie. Tu vas te trouver devant un grand vide, il faut du courage 
pour l'affronter, mais tu y arriveras avec les sourires et la vitalité de vos enfants et petits-
enfants.  
A Dieu Raymonde 
➢ Michelle  
Raymonde, l’amie, la camarade 
La manif est terminée, en laissant derrière toi les militants qui marchaient à tes côtés, lesquels 
avaient le plaisir d’entendre ta révolte devant l’inertie et pourtant… 
Les rigolades lorsque parmi la foule, nous nous cherchions : voir la photo lors d’une, de ta 
dernière, mais avant tout il y avait pour toi le besoin d’agir qui te collait à la peau. 
Tes engagements avec Jean-Louis à ATTAC, pour combattre le monde de la finance au 
détriment de l’humain. 
Avec Jean-Louis vous étiez de tous les combats, casse de l’industrie, remise en cause des 
conquêtes sociales, la sécu, la réforme du code du travail, la retraite. La dernière en date était 
la fermeture de Conforama, là où travaillait Christine, ma fille. 
Tu disais ne pas croire en Dieu et pourtant avec Jean-Louis, combien de fois vous avez mis en 
pratique l’Évangile des Béatitudes. 
J’ai eu faim vous m’avez nourris, j’étais malade vous m’avez visité, combien de fois vous 
l’avez mis en pratique avec ceux que vous rencontriez. Merci Raymonde, j’en ai bénéficié 
lors de mes séjours à l’hôpital, pour me réconforter. 
Patience aussi avec Georgette que vous avez accompagnée dans sa maladie. J’étais étranger et 
vous m’avez accueilli, rencontre avec les Kurdes qui faisaient la grève de la faim sur 
Fontaine. 
En ce temps où nous parlons de Mistral, vous avez laissés votre empreinte avec les familles : 
aide aux devoirs, accompagnement dans la maladie, démarches administratives partagées en 
équipe ACO. 
La rencontre d’Émilie que vous avez portée dans ses grosproblèmes que nous avons partagés 
ensemble. Émilie est devenue notre amie commune, merci, merci pour tes combats, l’amitié, 
les repas partagés lors des réunions ACO, où nous échangions nos révisions de vie. C’était la 
période pendant laquelle nous pensions que les exclus avaient leur place avec la Mission 
Ouvrière. Qu’en est-il à présent ? de la place du monde du travail dans l’Église ? 
L’Église est silencieuse sur ce point. 
Raymonde, tu es partie à ta manif céleste où tu vas rencontrer Denise, Juliette et André et les 
amis aujourd’hui disparus. 
Envoie-nous ton courage de poursuivre tes combats. 
Au revoir Raymonde, repose en Paix, tu seras toujours présente par l’Esprit. 
➢ Émilie 



Arrivée en France depuis deux ans, j'ignorais complètement comment procéder pour que ma 
présence sur le territoire devienne légale selon la loi française. 
Je ne connaissais personne auprès de qui me renseigner sur le chemin à suivre 
Au fond de moi, il y avait une grande tristesse.  
Chaque jour paraissait une éternité 
Une fille dans l'immeuble où j'habitais m'a motivée un jour d'aller au centre social du quartier, 
histoire de briser un peu la solitude. 
Arrivée là-bas, dans les conversations j'ai entendu pour la première fois parler d'une maison 
des associations. 
Une personne qui connaissait déjà le lieu m'a proposé de l'accompagner si je le voulais. J’ai 
accepté et suis allée 
Ce jour là est un jour inoubliable où s'est produit un grand miracle dans ma vie 
Je ne m'y attendais pas du tout. 
Ce miracle, est ma rencontre avec Raymonde 
Alors que les gens discutaient, je suis restée silencieuse et timide, J'écoutais sans dire un mot; 

et voici, une dame s'est intéressée à moi et m'a parlé gentiment  
Le courant est passé tout de suite Je me suis sentie à l'aise avec elle et depuis ce jour là, ma 
tristesse a commencé à se dissiper. 
Raymonde m'a pris sous son aile aussitôt, m'a présenté à son mari Jean-Louis qui était présent 
lui aussi à la maison des associations. 
Tous deux m'ont accueilli à bras ouverts. 
Ils m'ont ensuite présenté à leurs enfants et aussi à leurs amis proches (René et Michèle). 
Je ne me sentais plus seule car Raymonde m'a intégré dans sa famille et j'ai été acceptée par 
elle ainsi que par ses amis. 
Désormais, je suis adoptée. 
Et tous ont toujours été présents pour moi à leur manière. 
Raymonde m'en a tellement donné que ma bouche ne peut en parler 
C'est une personne de grande valeur morale et elle déteste l'injustice 
Raymonde c'est quelqu'un de très généreux avec un grand cœur 
Elle a toujours été très impliquée dans mes problèmes pour m'aider à trouver des solutions 
Je pouvais compter sur elle, me confier à elle sans aucune crainte 
Avec Jean-Louis, elle m'a ouvert sa maison. 
Elle m'a écouté, elle m'a donné de bons conseils, elle m'a nourri et m'a donné un toit quand 
j'en avais besoin. 
C'était mon ange gardien. 
Raymonde a pris soins de moi affectueusement et sincèrement comme si j'étais sa famille de 
sang 
Je n'en ai pas beaucoup connu dans ma vie comme Raymonde.Elle me manque tellement. 
Seul le Seigneur peut lui rendre tout ce qu'elle a fait pour moi 
Ma chère Raymonde, je ne t'oublierai jamais. Tu seras toujours dans mon cœur. 
Que l"Eternel t'accueille dans sa paix, et qu'il te couvre des récompenses de tes bonnes 
œuvres sur la terre 
Repose-toi en paix ma Raymonde. Repose-toi en paix" 
 


